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permet de rapprocher la possession 

en bien durables des bénéficiaires 
de minima sociaux par rapport à la 
population en général.

Part des personnes ne disposant pas des principaux équipements en 
bien durables :

Équipement Population
générale

Minima 
sociaux

Lave-vaisselle 39.6 72.5
Véhicule (voiture, moto, deux roues) 12.1 42.8
Accès Internet 24.7 38.2
Magnétoscope 16.6 37.9
Ordinateur 21.2 34.1
Téléphone fixe 7.6 25.6
Téléphone mobile 10.4 12.7
Lave-linge 3.1 10.2
Télévision 2 5.7

Lecture : 39,6 % de la population générale ne possèdent pas de lave-vaisselle contre 
72,5 % des bénéficiaires des minima sociaux.

RSA activité. Sur ce dernier point, 
le versement d’une allocation 
modulée en fonction d’une reprise 
partielle d’activité n’est pas à 
elle seule suffisante  : il faut de 
réels moyens pour réaliser des 
accompagnements personnalisés 
prenant en considérations qualifi-
cation et formation et, comme le 
montre l’enquête de la DREES 
les conditions de vie (logement, 
moyens de transport…) 

De plus, la mise en place du 
RSA a généré une bureaucratie 
intrusive, a provoqué le versement 
d’indus et donc dans un climat 
de soupçons de fraude, des 
remboursements qui viennent 
s’ajouter aux difficultés financières 
et bancaires des intéressés.

Au XXIe  siècle, la France ne 
dispose toujours d’un système 
conforme à l’article 11 du 
Préambule de la Constitution  : 
« Tout être humain qui, en raison 
de son âge, de son état physique ou 
mental, de la situation économique, 
se trouve dans l’incapacité de 
travailler a le droit d’obtenir 
de la collectivité des moyens 
convenables d’existence. »

	 Gabriel FONTENOY

1 Audrey Isel, « Les conditions de vie 
des bénéficiaires de minima sociaux 
en 2012  : privations et difficultés 
financières  », Etudes et résultats, 
DREES, n°871, février 2014.
2 Bénéficiairess des minima sociaux 
en 2012. Source: www.inse.fr 
3 http://www.inegalites.fr/	  

LIVRES ...
La Révolution fut une belle aventure
Des rues de Berlin en révolte aux mouvements radicaux américains (1918-1934) Par Paul Mattick 
(L’échappée, 2013, 191 p.)
Paul Mattick (1904-1981) est parfois connu des 
lecteurs francophones comme un «  théoricien  » du 
communisme de conseils ou un analyste marxiste 
des crises. Une traduction de sa biographie d’Anton 
Pannekoek était parue dans la Révolution prolétarienne 
en 1962.Il restait inconnu comme militant et un livre 
autobiographique vient à point. Mattick n’a pourtant 
jamais écrit d’autobio-graphie. Le livre se compose de 
deux parties.

La première, passionnante, est un montage 
d’entretiens où l’on a ôté les questions. Laure Badier 
et Charles Reeve s’en expliquent clairement dans la 

postface. C’est la voix de Mattick qui raconte sa vie et 
ses luttes, de son enfance en Allemagne à son départ 
de Chicago vers New York en 1946  : la révolution 
allemande, l’émigration aux Etats-Unis en 1926, le 
mouvement des chômeurs.
Dans une deuxième partie, la forme interview a été 
conservée pour un entretien laborieux qui vire parfois 
un peu au dialogue de sourds.

Quelques passages y sont pourtant sympa-
thiques, comme celui-ci  : « Nombre d’ouvriers 
que j’ai côtoyés possédaient de grandes qualités 
intellectuelles. Il était d’ailleurs surprenant de les 

prioritaires, 54  000 attendent 
toujours un logement. L’enquête 

Si l’absence d’un équipement 
n’est, peut-être pas à elle seule, 
d’une particulière gravité, le 
cumul constitue un handicap non 
seulement dans la vie quotidienne 
mais aussi dans les aspects 
relationnels et culturels pour 
tous les personnes composant le 
ménage.  Ainsi l’absence de moyens 
de communication (ordinateur, 
Internet, téléphone, etc.) par sa 
fréquence est une mise à l’écart qui 
ne peut qu’être irrémédiablement 
préjudiciable notamment au 
développement des enfants déjà 
frappés par les restrictions dans 
le domaine de l’alimentation et 
des soins de santé. Compte tenu 
du nombre des bénéficiaires, 

l’enquête vient alimenter le débat 
sur le  revenu de solidarité active. 
Cette promesse de campagne de 
Nicolas Sarkozy mise en musique, 
en 2008, par Martin Hirsch promu 
haut-commissaire aux solidarités 
actives contre la pauvreté. La 
machine à éviter et à sortir 
l’exclusion n’a pas fonctionné : un 
nombre important de travailleurs 
ne font pas la démarche pour le 
percevoir  : 35  % pour le «  RSA 
socle » (ex- RMI) et 68 % pour le 
«  RSA  activité  » (pour favoriser 
la reprise de travail). Il n’est pas 
possible d’accuser une insuffisante 
information. Les critiques portent 
sur le niveau jugé trop faible du 
RSA socle et l’inadaptation du 
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découvrir, alors qu’ils vivaient des situations difficiles, 
où toute cette connaissance ne leur servait à rien. 
Personne ne pourra me faire croire que les ouvriers 
sont incapables de penser par eux-mêmes. Et pourtant, 
certains intellectuels continuent de l’affirmer parce 

qu’ils ne les acceptent pas vraiment ; ils vont vers eux, 
mais ne les prennent pas au sérieux. »

Toute sa vie, Paul Mattick aura été un ouvrier – 
un « vrai », un ouvrier d’usine – un père de famille, un 
militant très actif  et un auteur fécond.

Militants contre la guerre 1914-1918  par Julien Chuzeville  (Spartacus, 136 p.)
Auteur d’un DVD sur René Lefeuvre et de la première 
biographie de Fernand Loriot, Julien Chuzeville 
consacre son nouveau livre aux militant-e-s ouvriers, 
socialistes, syndicalistes et libertaires, qui ont refusé 
l’Union sacrée pendant la première guerre mondiale, 
surtout au Comité pour la reprise des relations 
internationales, qui déploya une activité considérable 
(rien qu’en brochures et tracts clandestins) sous un 
régime de censure et de répression. Alors qu’on célèbre 
cette année le centenaire de 1914, bien peu d’efforts 
semblent s’intéresser à cette réalité, si ce n’est une 
exposition sur les « fusillés pour l’exemple » à Paris, 
fusillés dont la réhabilitation se fait toujours attendre. 
Julien Chuzeville a bien été invité à un colloque à 
l’Institut historique allemand à Paris en janvier dernier, 
mais il était le seul sur cette thématique. En remontant 
plus loin, guère plus de mobilisation éditoriale.

Les éditions «  Les Bons caractères  » avaient 
eu l’heureuse idée de rééditer en 1993 Le Mouvement 
ouvrier pendant la première guerre mondiale de 

Rosmer, qui comme on le sait reste définitivement 
inachevé, mais cette réédition semble déjà épuisée ; les 
Editions de l’Epervier ont plus récemment publié les 
documents du procès Liebknecht.

On regrettera peut-être que Julien Chuzeville 
n’ait pas assez dressé, dans un format qui eût certes été 
plus volumineux, quelques portraits de ces militant-
e-s exceptionnel-le-s, pour mieux incarner auprès des 
jeunes lecteurs cette génération de militant-e-s dévoué-
e-s à leur cause, dans ce « refus de parvenir » à l’inverse 
de tout engagement bureaucratique carriériste.

Ce sont de tels militant-e-s qu’on retrouvera 
notamment dans le noyau fondateur de la Révolution 
prolétarienne en 1925, et l’auteur va même plus loin :

« La Révolution prolétarienne, dont les prin-
cipaux fondateurs furent Monatte et Rosmer, incarnera 
au travers des luttes de l’entre-deux-guerres la conti-
nuité morale du Comité ».

Stéphane JULIEN

Les Prédateurs du béton (Enquête sur la multinationale Vinci) Par Nicolas de la Casinière
(Libertalia, Coll. « A boulet rouges », 2013, 106 p)
Figurant parmi les leaders mondiaux du BTP, le groupe Vinci regroupe plusieurs dizaines d’entreprises, en 
France et à l’étranger, et intervient dans la concession de services publics des transports et de l’énergie avec un 
discours lénifiant sur le « développement durable ».

Qu’il prenne une autoroute, se gare dans un parking, fréquente un aéroport, cherche à se loger ou travaille 
dans un bureau, le consommateur a peu de chance d’échapper à Vinci et de lui verser son obole, tant il quadrille 
et enserre notre vie quotidienne.

Pourtant, cette multinationale vorace et tentaculaire est contestée sur plusieurs fronts, en particulier comme 
concessionnaire du projet d’aéroport de Notre-Dame des Landes, en France, et de l’autoroute de la forêt de 
Khimki, entre Moscou et Saint-Pétersbourg, en Russie.

En synthétisant les informations sur ce mastodonte de l’oligarchie, l’auteur fournit les premières armes de 
la critique pour s’attaquer aux nouvelles féodalités.

Louis SARLIN

Abonnements – Réabonnements (23 euros)
   Nom……………………………………………………………...…… Prénom.........…...……………………………………

   Adresse………………………..……………………………………………………….........………………………………….

   Pour l’abonnement, je règle :……………………………………………………………...…………………..............23 €

   En plus de mon abonnement, j’alimente la souscription permanente en versant :   ………...………............. €
									                                       ---------------------
                                                                                                                                                
							                      Total :    	             .......……………  €

   Chèque postal ou bancaire, à l’ordre des Amis de la Révolution Prolétarienne CCP : 8044 64 Y PARIS,
   adressé à Jean Moreau, 26, rue des Rosiers, 75004 PARIS


